
 

 

C'est au mois de novembre 2013, lors du 
dîner de retrouvailles des Belges qui 
avaient participés au 49e Congrès 
Intersteno, que nous avons reçu l'invitation 
pour le Vlaams Kampioenschap Typen. 

Ma première réaction a été de me dire: 
c'est loin (Dadizele = de nombreux km) et 
c'est cher. Puis, petit à petit, au cours du 
repas, j'ai fini par me dire pourquoi pas. 

En reprenant le travail le lundi suivant, j'en 
ai parlé à ma meilleure élève en vitesse: 

Amandine Heidebroek. Elle s'est laissé tenter. Les entraînements allaient de soi pour elle, 
puisqu'il était aussi question des championnats organisés par l'APSB et j'en avais parlé en 
classe. La période des championnats est arrivée et j'ai laissé de côté le concours 
néerlandophone. Poussée par mes gentilles collègues du Conseil d'Administration de l'APSB, 
j'ai participé au concours international sans beaucoup d'entraînement de ma part (manque 
de temps). 

Lors de la remise des prix des championnats, les élèves présents ont entendu parler du 
50e Congrès Intersteno. Ils ont également pu voir, sur les tables, des invitations pour Vlaams 
Kampioenschap Typen le 29 juin 2014 à Dadizele.  

Le lundi suivant, j'en reparle avec Amandine lorsque Marjorie Servais, une autre élève de 
4e technique secrétariat-tourisme, me demande si elle peut également y aller. Je lui ai 
répondu que si elle s'en sentait capable, alors elle pouvait s'inscrire. Les élèves se sont en-
traînées chez elles car la période des examens était là et il ne m'était plus possible d'inclure 
cela dans mes cours.  

Suite à la décision positive de la seconde élève, je me suis dit que je pouvais aussi mouiller 
ma chemise et y participer. 

Le dimanche 29 juin 2014, dès 6 h 40, j'ai donc pris la route vers l'autre bout de notre beau 
pays avec juste un entraînement la veille. Lors de notre arrivée à Dadizele, dans le parc d'un 
magnifique domaine, nous avons été chaleureusement accueillis: petit déjeuner composé 
d'un pain au chocolat, d'un croissant, de café et de jus d'orange. Mon déjeuner n'étant pas 
compris dans le prix de ma participation, j'ai partagé celui de Madame Delange (que je 
remercie encore au passage). 

Les concours avaient lieu dans une salle au rez-de-chaussée de cette imposante demeure. A 
l'arrivée de mes élèves, j'ai installé mon ordinateur pour Amandine qui n'avait pas Word sur 
le sien. J'ai assisté de loin à l'épreuve de mes deux élèves, puis j'ai passé la mienne … avec 
autant de stress que les deux demoiselles.  
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Je ne regrette qu'une chose, c'est que nous n'avons pas eu de temps d'échauffement. Une 
vitesse à froid, après une attente à l'extérieur par un temps peu clément n'est pas si évident.  

Après les épreuves, le réconfort! On nous a servi un morceau de pizza et puis, plus tard dans 
la journée, une crêpe. 

Vint le moment de la remise des prix. Mes élèves 
étant rentrées plus tôt dans la journée, je suis allée 
chercher le diplôme d'Amandine (malheureusement 
pas pour Marjorie qui a laissé trop de fautes: le 
stress probablement!). Je m'en sors avec une 
honorable 3e place et une seule faute. Je pense que 
compte tenu des circonstances, ce n'est pas si mal. 
C'est surtout une motivation pour continuer et 
tenter vraisemblablement le 50e Congrès de 
Budapest. 

Mes chères administratrices en chef ont tout fait 
pour que j'assiste au souper et je peux vous dire qu'il 
était très bon. 

Je pense que je tenterai probablement à nouveau 
l'expérience de ce concours, histoire de montrer que 
les francophones et les néerlandophones 
s'entendent très bien en dépit de tout ce que l'on 
raconte! 

Je terminerai en remerciant les parents de mes élèves pour les avoir accompagnées jusque 
là ainsi que l'organisatrice de ce concours. 

CHRISTINE LOCHT 
Administratrice de l'APSB 


